
LA LANTERNE
CONTINUED FROM FIFTH PAGE.

¦ae recommit sant a son bord qu'U op»'rait mon

aaaveuige ct loin do s'effrayer de la responsablUte
qu it puuvuit encourir, il MH renouvela Bias
tHf|tVKBKBtn prooeMe de nous p:or<-ger ct
4e noas defend re. !.<» uuit que noon pa-siames ft

J«nd de cale lui das plus tourmonuen. Cn retard
q'nfte denn-;ourn. <. dans I'upparetliage uxd ft

sept ncnr«s du matin, cvtalt uoire mort.

Balin aprfcs d<«x hi ures d'un calme que
nous avions t-Mi- les dioii- d'appeler le calrae ei-

frayant, n » lev* un vent si excepnonnellement
lavoiabu-quvn tuoms de sept jours nous etions ft
fcydnei trsverste qui demaude souvent vmgt-ciuq
(our- et plus.
Nona r>*voyoo» la luiniftre aprtig trois iuor-

to lies anuOes <te silence pa.Oes au fond
«l'iui si pulcre. Pendant trois ana <;eux qui nuns

ap «uient admoltsasara et perturtMtteurs ont eu le
cnamp litire. Nona n'Ctions pius lit pour conire-
carier ces lCg aiateurs que noire op; osltlon avail
tongtenip* ddaorientes, lis nut tenu ft loisir la
Frame dans leur* mains d03'ant notre ensevelH-
.emenu on pent voir ce qu'ils en ont fait.

MACOAHUN XT SIS OKM1KAEX.
Robespierre a dlt .1 la Convention; "Je sera! ton-

jours on principe contre la oucrre parceque uue
VK'oire peut uier ire la nation, entre les mains
d'un general heuronx et qu** je preifcre la liberie a
la gloire."
Jamais le patrtotisme si jnslement alarme

du grand dtoyen, n'aurait suppose ce qui
arrive, anjourd'hui c'eBt it tlirc que non pas
lavlctolre mais la hoste et la deiaite pouvaietit
B'lnstalHr a la ti e de la nation. L'inrortune
MttiMuhonce giorieux blessd dout ona'a jamais
pu decouvrir ru la gioire nl la blessure n'ii mi-me
pas comprlB ce qu'il y avait de aanglant pour lui
dans ce titre de gouvemement de combat dont on

a dtcorti sa PrCsidenee. C'est contre la Prusse
non centre la France, qu'U avait mission de com-
baitre. mais l'assembiee ruralc qui avait mis taut
de nftte it signer la psix que vous savez, scmoie
avoir vouiu reoampenser par la magistratnre
supreme, ceiui qui avait rendu la capitulation
inevitable. 11 a suftll d'avoir rCve la resistance
pour devenir .' 'nnemi de ces fan tears d'invasion.
Us vomissent sur (iambcTta parcequ'il a lnttd!
Apres avoir lusilie Rossel qui a ciierclie a sauver
Mt tr. lis tont it 1'odteu.x Bazaine qu'il ft livre une

eiliiegiature carcssante et deune sous le plus
beau climat du wonde.
Nous avons &ubi duns nos epreuves cc surcroit

de malhear de nous trouver presque toujonrs en
face de queiqoa soidat traitre ft son pays.
Ladmirautt qui gouverne Paris qu'il ft CgorgC
eta»t ft Metz, Cisaey, (iarcin les deux assassins du
Depute MilUCre dtaient it Aietz. Merlin le Presi¬
dent du Caused de guerre qui ft condamne ft mort
le Capltaine llossei etait ft Metz. Vinov qui a tue
Duval et Hlourens etait ft Paris, mais ia ta<;on
dont il l'a defendn donne la inesure des
prodiges qn'il aurait accomplis ailieurs. C'est
quand ces gc.us-lft ont ete trop d<5sbonor£s
pour continuer leur metier de solda's
qu'on leur a confie dos rrtles de bourreaux. Tels
sont nos muitres au-dessus des quels plane et
rayonne le sabre ebrOcue du MarC'Chal MacWalion.
Quel nmuti gordien ce sabre a-t-ii tranche jns-
qn'tci ? Quel Problfime a-t-il rdsolu? Quelle 'for¬
mate a-t-il inaugurde ? Le Premier acte de ces
regcterateurs a ete un honteux marcbandage
propose a ia Pressc et lorsque le jour s'est fait
snr ret bonufete oomplpt^ lis ont. demand! des lois
eontre elie. Quand ia presse se taira snr leor
incapacite en seront ils plus intelligent* .' lis eu
vieuneut aux vieux cliches politiquee dont la
premthre Restaurailoa ne voulatt pas et dont la
seoende est morte. M. Mac.Nlahon se croit Presi¬
dent d'une IMpubUque, ii est en realite un simple
Commandant d'Etat de sifege.

(In de ses pins oriliants exploits a ete d'envoyer
des le 3B Mai, c'est a dire Jeux jours aprbs son
avCnement I'ordre au Uonverneur de la Citadelle
ne St. Martin de He de faire poser des grilles dans
1c parloir de la prison afln de m'cmpecher d'em-
brasser rues entants avec qui je communlqnais
speu prbs libremcnt depuis deux ans. Vous le
voyez re Marfichal de France est double d'un < api-
taine de sergenta de Ville.

L'AJII D'flE.NBI CINQ.
Ce people irancais st deiicat, si nerveux, si tm.

pressionnabie, qnel chef ue vote d'une asscmblde
expirante lui a-t-il donne y Cn vienx soidat d'A-
,/rique qui ne connait tie notre pays que ce qu'il en
» appris dans les gourbts algericns oh tl a use qua-
jaote ans de sa vie; nn condiicteor de bedouins
qiu se croit < nez nous dans un bureau arabe et
"traite nos Iibertes sacrees et nos droits impres-
enptibles connne si le couvernement ue la France
<tait nne expedition en Kubyiie.
Et cette antique monsiache a la pretention de

nous tenir sept ans sous sa dragonne, et ce pro¬
lan exotique s'imagine etre autre cliose qu'au
bouclicr momentane contre la dissolution t Hcu-
rensernent le bouclier va rentrer danssapano-
plie, car la dissolution pour jamais est
jproche, et la dissolution c'est l avenemcnt
detlnitit de ia Kfpubllque. Les marguil-
llers et les zouaves Pontlflcaux ont beau
Agiter dans le loluiam ic panache Plane d'Henri
A", c'est ft qui refnsera de s'.v allier, ft commencer
par Henri V, qui restera d'autant i»lus longtemps
candidat ft la couronne <iu'll cherchera constam-
ment des pretextes poor l'i carter de sa tfete. Je
.onpcobbe ce monarque in partibwt Ue poss^dcr
beauconp nileux que ses conselilera le sens de la

.situation. J'aiUeude crolre qu'il prdfCre.et je
1'en leiicite.la royante d^ nom dont ,1 joint depuis
isngtempH ft la royante de fait dout on ie 44bar-
rasseralt si vite s'll comnn ttalt la laute de l'ac-
cepter.
An iond de la sfcurlte princitre que leB revolu¬

tions lui ont laites il se rappelie son grand oncle
sur pechafaud, son grand-pftre en Juite, son cousin
tsmbant d'un paiais dans un fiacre, il peut alter ft
Londrcs s'agenoulller devant les cierges que fait
brtlier 1'ex-lmpt ratrice au succes de 1'expCdition
de Boulogne que NapolCon IV nous re¬
serve. 11 volt les princes en deroute; les
Tniicrles en cendres, et il se dlt probablement,

. qn'aprC/avoir mis cinqtuinte-deux ans ft montcr
<«ar le trflnc, 11 ne rcsteralt pas trois mois sans
en descend re.

C'est de tontc« ces lmposslbllitfis, quo se com¬
pose la o4cessit£ de la Rfipublique, et la volontd
natlonale va I'imposer di'llni'ivement ft ceux qui
s'intitnlent los homtues d'ordro, ot que nous appe-
ions, nous, les agitateurs et les rdvolutlotmaires.
C'est Fox qu) l'a dlt. Fox, qui avait OtuaiC la polnl-
que aillenrs qu'an milieu des tnbas arabes: "La
plre des Revolutions, c'est une restaurstlon."

HENRI KOCiJEFORT.

TRANSLATION.

<;iwvi> < tenth a i. Hotel, May so, 1&74.
To THE KDITOH OF THE HKKAI.P;.
Napoleon the Third, in the extremity o! ni« nn-

yopuiaruy, seeing tum-elf in urgeut necessity of
necking . foreign war an u means of setting aside
the increasing anptr of public opinion, resolved
one day to have aon.ooo men killed in order to
luive the r.ght to exile :.uo. We, who had <llvtned
<Hs game, cried ont against It. The police
tfieri came to destroy the presses of onr journals,

; juid tbe newspapers or the imperial man-
1 mod declared as to he in the pay of 1'rus-
'nia. When six months aiterwjra* the cleri¬
cal assembly of Bordeaux, full of the reeoliee-
Uons of the Invasion of ins, concluded In three-
quarters ol aa hoar a treaty of jeace which the
6Mlles would certainly not have signed, we heeame
indignant, and the same tnen who had called us
bad Frenchmen when we were opposing the war
called lift bad Fuschmcn when we reinsert to ac¬

cept peace. The instinct, so lucid of the French
people, had revealed to them that we would t»e
beaten, and had demonstrated, at the same time,
that in risking the desperate stake of a levee en

nui.^sf. all the detections 3iid ail the shames could he
washed out in one day.

TTJR REPrBLtC ft* DANGER.
From this donide deception were born all onr

troubles. I do nor wish to know to what* extent
tbe movement of the lStli of Mweb was legiti¬
mate. What I affirm is this, that it was ineriwoie,
and thai m a certain measure it was necessary.

Alter tnc rroeptlon riven to tot member Oart-
baldl by the Assembly, alter the peace of tUe
tomb, which It baa seemed to seek, there
was do lurther doabt oa its monarchical inten-
tlous. It needs to bo very decided to give one s
self away to a king to surrender to the strauger
with such naste. The people of Paris
understood that the Republic was in danger,
What has taken place since and what
wit>8 place actually demonstrates that if they
failed ui patfcmce they were not wanting In penetra¬
tion. M. Thiers, In the speech which preceded his

lali, pronounced these imprudent words if they
were not premeditated. "Uow can you suppose that
L an old monarchist, dm not hesitate longbetore
deciding for the Republic? But numerous Delegates
iroui the Depai tments came to warn me that
If l aid not make formal engagements in this
sense thev would imitate Paris and organize In
Communes. Now. as l had not 80,000 men to detach
from the lege of the capital to march against the
province it it rebelled, I ought to make sucli
promises which to-day it would be impossible lor
me to withdraw."

the movement op the 18TH op march.
They could not st ate more clearly that the move¬

ment of the lHth of March, in retaining the troops
before Paris, had contributed to the consolidation
of the Republic. The Commune, which tollowed
it, was, like all the power brought about by an in¬

surrection, a government de facto. 1 then thought
it my duty to go and shut myself up In Parts,
which had chosen me the first, and when, e\ en
alter my resignation was given, lollowlng upon the
abandonment or one or two provinces, I, there-
fore, remained morally the representative. I have
given in my journals advice, certainly not to the
Commune, for they would not nave listened to it,
but to the people of Paris, who knew ino and had
still retained confidence in uie.
What I then did I would do again if an analogous

state of events were to happen once more. 1 also
add that ir all the official representatives of Paris
had acted as 1 did-viz.., to have tne Assembly at
Versailles to culm the agitated feelings or consult
their electors, the struggle would have lakeu a

different character, and the democracy would not
have lost Af»o of its best warriors who were
massacred in the name of the Republic by those
who at '.lie present do not attempt to conceal
their aspirations towards a monarchical lorm of
government.

,Hot, 1 ask, what could I do alone to calm the
exasperated feelings ol the people In a bombarded
city? From the first I Insisted in U Mot a'ordre
that the torch of the Incendiary and the scaffold
burned on the Boulevard Voltaire was not merely
a public ceremony. So long as punishment by
death shall remain certain executions will be
necessary, like that of Maximiliau, the Jocnsse
of power, like that of Bazaine, the atrocious
villain who was saved by a friend whom
history will certainly consider an accomplice.
But the dead who are not lormidable ex-
unioles become useless, and consequently dun-£?-ou2 1 have tnereiore regretted, in a political
and humane point of view, the executions which
comnrooilsed ttie honor or the last days ol the
struggle. But cau we exact iroui the vanquished,
riddled with mitrailleuses, strangled, bombarded,the saw froid and the coolness which were so
totally wanting lu the conquerors? IPARIS SCBMEKUKP IN BLOOD.
Yps revenges were allowed full play, priests wereshoi an archbistod and a journalist, and I de-ninri it The leDUbliutfls are men of priucip.e andSot men ofD^smnVSey had not the right tostingier their enemies under the pretext that
thmr enemies were slaughtering them; but alter »U
never were reprisals more excused by the terrihld

whf"h nrovoked tbeui. At the moment rhat

S i
and children covered the sidewalks and the
streets on the eye oj the death of the Arch-?"hop the Vealeft of the crljgqfi that history has"Tot rWTfi (SiroiiiPTff mrt committed, onei or
the e'ect ol Paris, representing the people in the
National Assembly, the citizen Milllfere/had been
arrested at his iuther-lu-!aw?s, In the midst oi Ilb
laruiiv brought bv a squadron of soldiers to theierv ^epsonhe P&fitheon and thereshot without
trial by a certain captain Garcin, acting under the

°TThte ouSge1 agaitmt^universal suffrage is a£-sointclv unique. Tue royalists can hereafter «thlor ease insult the great works of the first Revo-St ruev cau recall the pretended drownings
oi Vantcs, the- fusillades olLyot's' ^on
ventlon decimatlug tw®"j J? ethat Loffis XVIthe Gironains had been judged, that l^u s x i.

S3
oon the inviolability of his word, seized and

murdered upon the street by an inierlor offieer of
the arm?. a monstrosicy without name,
precedent. Had MilllOre taken a part witci the
nrrinorulerating acts of the Commune his summary
e \ecu?ion would have been unjustifiable, one
rests stupefied to thiuk that lits rOle had been
con fined to articles wiltten in a certain Journal,
wnich were of such a nature as to bring about its
suppression by R»oul Regault. i

tue death op millikbr. |The executioners endeavored later on to explain
that assassination. The shooting of MiUibre had
occurred through an error, they pretended, in
comonnding Munfere, Chief of Legion, with the
Pans Deputv, and who, be It understood, it has
oeen impossible to find again.
The death, however, oi the journalist Mtlllfcre

served the disgracelul Interests of a man wlio
hitherto had been almost all-powerful so evi¬
dently that no doubt existed as to its premedita¬
tion I hey floundered around in making their ex¬
planations, as later on they floundered around in
the blood ol tnelr fellow citizens. This assassina¬
tion remains as their eternal condemnation, ror
they showed how the conquerors oi Fans
treated that city, without a show of law
and he national will, in the name °r w^^kcypretended to ngiit. in ttus getting rid without
precedent of one of Its members the National As-
semnlv committed suicide; for later on it
legalized all the attacks made agaiust Its au-
touomy.

..During eight days
A MINISTER SOUND

Ailed the Labau barracks,"' wrote the immortal
author of "L'Aun6e Terrible." Hundred* of pris¬
oner* were taken in chains and placed before
the mitrailleuses and mown to pieces. At the
But tea Chaumont the ignoble Gallifet caused the
National Guards to dig immense graves, at the
sides or which he grouped entire battalions, whom
he fired on till the.v fen in these improvised tombs.
One oi our coinpanious 01 captivity In the case¬
mates oi Fort Boyard was a brave repub¬lican who had been but b'adly slaughtered,
and waited lor the advent of night to crawl out
frotn among tnc casiaxres with which lie was sur¬
rounded and to gain a place or retreat, from which
he was not taken till several months afterwards.

liEHIND THE PRISON WALLS
of La Requeue the butchery hud been such that
burial had become impossible and tue good health
or the neighborhood was much lntertered with.
The officers in charge of the execution had found,
as ihey thought, the solution oi tne matter bybringing int.) requisition a large number ot wagons,m:o winch they pitched the dead as they were
banded oat. Probably to give an interest to the
proceedings tuey compelled the National
Guards to put Into carriages tne bodies
of their dead brothers In arms, aud
each time that a prisoner had finished his
sinister task, that the tumbril was lull and that he
was preparing to descend irom it, a shot lrom a
gun stretched him next to nls companions, and
the cartman carried to the same grave the dead
and their gravedigger. These recitals seem im¬
printed with exaggeration. Well, 1 alllrrn they
are still very iar from the reality. We can onlymention some episodes, and it is the multiplicityof like events whicn augment tnelr horror.

A MYSTERIOUS YOUNG MAN.
I saw every day for one year, walking in the

courtyard of the citadel of r»t. Martin de RO, a
young man whose name and profession l could
never learn. He wa» walking constantly, his eves
wide open and fixed on something horrible,
absolutely silent and forgetting the meals which
his comrades served hull, and which he took rne-
ciiam ally and without leaving Ins frlghtnu con¬
templation. This uutortuiiate was one ot the rare
prisoners who. taken to throw the dead into the
carts, had escaped by a miracle, or rather by the
fatigue of the assassins, lrom the end which
awaited him.
Another, as a consequence of this lugubrious

work, had not failcu into insanity like the other,
but in the midst of the most unimportant conver¬
sation ho would become pale all at once and
would precipitately and Several times pass tits
haiids all along Ins body, its II to make the blood
run off, which he thought was perpetually dropping
on his clothes.,

I have known, aud my companions in the escape
have known like myself, at Fort Boyard, a con-
demnea man, who, wounded In the leg by a hand
grenade at the beginning of the ngnt. had been
shot in his oed in the Hospital of St. Hulplce, where
he had entered. The ball had gone through hi in,
completely through, and had even broken one of
the bars of the bed. He hail nevertheless
resisted to this new assault, and we found
him in the midst» of us nearly recovered
his victim of the fury the most hiaeons that everT
soiled a civil war.I know him. I could name him;
but this (lead alive is actually in Caledonia, in the
power oi those who, after having shot him a first
and a second time, would make no scruple about
shooting nun a third time, wuich would probablybe the last.

TfTK FEAST OP CALUMNY.When it was well established that the 36.000 deadof the battle would no more wake up; when allthe vessels of the French navy had been called
upon to lodge the 40,000 spared by the bayonets;when Paris, or winch we dreamt of making aNaragnssa agatn-t the Prussians hart become aWarsaw; when the Mmotaure of the order had de¬voured, even to the tribune and the newspapers,where a few courageous voices might naveasked tor accounts.when. In the end, the con¬querors could all speak, as alone hail the"""r."»s» (igjiinencud whut we ni)glit juguic the.

feast ot eafnnanj. Legends the most fantastic
were Improvised, and 1 had the special honor
to be taken for object and target tor the dried
frntt of the chronicle and the stale iruit ol the
feuilleton. All the mosquitoes of low journalism,
all the rancora ol the antechamber and the eon-
lewstonal revenged themselves at one blow from
all the sufferings of vanity which my
notoriety had sometimes Inflicted upon them.
The author of the Lanterne the mem¬
ber ol the government of National De¬
fence, the Deputy of Tuns, disappeared to make
place to i don't know what beast of Cdvandau.
ol whom the public and private life had
been but a series of infamous actions. I
was letting uiy children starve to death;
1 had a little killed my father. * * * r,,e
Parisian public, which bad lor a little while be¬
lieved in tuy disinterestedness, had learned all at
ouce that 1 had been arrested, furnished with
6oo,(,oo Irancs taken by lorce iroui the tank, and
with several expensive watches of which the
origin could not be doubtful. A perquisition, se¬

cretly directed, had brought about the discovery
in my apartment of all the bronzes oi M. i nters,
and oi a notable quantity ol pictures from the
Louvre.

THE BANKRl'PT VIIXKME8SANT.
whose papers, tound In the lulleries alter the 4th
oi .September, had revealed the political probity,
had naturally taken the command ol this crusade,
and you must know that nobody was better able
to carry it on to a good end. one Is not chlel of
the gutter press lor nothing.the tlrst villain of
France.someihiug like the Latour d'Auvergne of
the objection. This man, who has on his con¬
science two failures from which he had not yet re¬

covered, wno called himself successively earlier,
then Dclauuev, ti en VUieiuessant, who called him¬
self all the names ol all the tamers who retused to
recognize aim.such a man pardons with difficulty
those who have the right to the name they hear
and to the money they make. One asks why it is
the republicans whom he spat at by preference,
lor I myseli have s»en him beaten with a stick by
a bonapartlst Deputy, struck In the lace by a
Legitimist, well known and ornamented by an
officer or lranc-tlreurs with a spat in tue lace, the
only decoration It la allowed him to carry.

This old reprobate, who tries to shuke on our
wives and even on our children a portion ol the
contempt which hears htm down, has, in the
darkness of his past, sinister secrets, which are
ignored, but which should be known, lie but his
mother and his sister in such misery that they
both even went so far as to commit suicide, leav¬
ing on their death bed a letter of malediction ior
the man.the parricide and the fratricide at the
same tune.who went and lost In low resorts the
bread which they asked him for.
This same Dclaunay, this same Cartier, this

same Villemessaut is received'with opeu ai ms by
the dukes who govern us. It is true that on the
:14th of May M. ue Broglle press d to his heart the
assassins, who, on the 2d of December, arrested
and three-quartcis strangled his lather, which is
another variety ol parricide.
And here are the moralists who accuse us of

working at the base of the lauiily.we who have
never lived but lor our country ami lor our chil¬
dren ; wc who only tried the stroke oi despair,
of an evasion when pushed by a loolish wish
to go and embrace them. My friend Oliver
Pauc knows it well. Wnen we both
promenaded in this sterile plain which
seems to have been chosen to make us regret
having escaped iroin death, "Gould you," asked I,
"live thus 6.000 leagues away from your children?"
He answered me "No!" It is, then, to our children,
to tueae oeings who are so indispensable to us,
tnat we owe. In reality, our liberty; foril we had
less profoundly loved them we should not thus
have risked death to see them again.
While the papers, the accusers, were charging us

with crimes the most lantastical, we icamed in the
depths of our ceils that the Versailiist soldiers
had. nnder color of domiciliary search,
pillaged our houses. My apartment ol tne
Hue de Chftnteandun had received the
visit of a detachment of tne army ol Marshal Mac-
Mahon, and there was not leit a single piece of
porcelain, nor a silver disu, nor a clock. My lamlly
papers, my parchments, my titles, my bed cover-
lng and the saddle of my horBO.all became the
prey ol these defenders of property. The slavish
newspapers then were right In saymg tuat paint-
lngs and bronzes were carried away. Their error
consisted in not having aaded that they were taken
out oi iny collection and never put baefc. These
facts, which are common to almost all those who
are held with their mouths closed in the depths of
Oceahlcafc J mention to give an idea ol the good
imili which lis diCtftteu the stories which we have
ail read. To take To ti»$ post the man that has
been rifled is what KobeTv Jlacaire would call the
crpwauig of the edifice.

riLLAOB.
From the day that Monsieur de Ma<j\$abon had

authorized pillaee the luiormer became a traiJt-
Million* shot La Lulye and was arrested. This affair
has made too much noise already for fife to
trouble ourselves about It here. What we alone
have known la the secrecy of the prisons the sit^ister vendettas on the pontoons peifebris, wh?
were entirely free irom any participation in the
Revolution of the 18th or March. My
lriend Olivier, who has fathomed the mys¬
teries of Sartory where 4,0uo men were Ming
In the mud without a maitre»s and without cover-
lug. My friend Olivier I'aln had lor a companion,
not of prison, but oi the sewpr, a young sculptor
named Lambert, arrested wjthou^. any plausible
motive. He was retaming Gertflany, wnere
he had been calleu to execute a work ot art. He
Did remained absolutely a stranger to the events
ol the llir.es. He firmly believed that he
was iVrested because ol the similitude of
numes, and yet all his reclamations were leit un¬
answered until the day when everything was ex¬
plained and explained too much. Lieuteivnt
bfeano, who frai Charged with the investigation yf
the affal much perplexed at the stand taken by
the accused, returned the papers concerning the
case which had been scut to htm ami ended by
discovering a letter which had been imprudently
leit among them, und which read as follows:.
My Dear Gaillard.As thy functions authorize

tbee to cause the arrest of whom you please, thou
wouldst be very amiable in getting me rid
of a certain Lambert, sculptor, whose pres¬
ence is aunoylng to me, more than any¬
thing 1 can explain to thee in writing.
And the letter was signed -'Maraula de Mar-

guerle."
Colonel Gaillard was at that time Chief or Mill-

tary Justice, a sort of Laubardemont id epaulettes,
who prcided over executions aud over arrests.
lie hurried to render to tils ineud the service ashed
lor. Now you would never guess of wuat nature
was the trouble given to the Marquis ue Marguerie
by the young artist. This person had been recently
noticed by a young and charming lady to whom
the Marquis had vainly made his court, and the
noble lover had determined to get rid of au annoy-
ing rival by having him trausported to Caledonia
if it were possible.
Wo ought to say it and we are happy to again

make the acquaintance or Lieutenant b^ane.wc
name the personages in the drama. Lleutenaat
S£ane was overcome with indignation on reading
tnlB letter; and, in order that the weight of the re¬
sponsibility should fall where it properly belonged,
he dictated to the young sculptor some answers
wherein the name ot the miserable Marguerie is
constantly lound mixed up. When the report which
concluded when the arraigned was given bis
liberty came to Colonel (Jaillard, that devoted
friend immediately took the part of the destroyer,
ordering Lieutenant bCane to redirect another,
where the name of M. de Marguerie would not be
mentioned. The decided refusal of the Lieutenant
was tendered, who was then broken, and he was
replaced by Captain iliiryi* as reporter of the affair.
As the Chief ol Military Justice had taken the pre¬

caution to suppress the letter ol his frteud, the
new enoice was not more happy for the two ac¬
cused. Captain HfryS, with a loyalty which honors
him, declared that he would never lend hlmsell
to the perpetration of such au infamous act, and
signed a document to that effect. which had the
effect at causing M. Lambert to be given back to
the woman he loved, and who had not dlscon-
tinned her visits to him during his captivity at
Satory. I leave the reader to decide wnether surn
men have the right, to reproach the Communists
for the arbitrary arrests which they made at a
period in tne strife wheu all people were suspected
who refused to espouse their cause.

REVELATIONS.
I have on analogous subjects, my hands full of

revelations. I abstain from mar of alarming the
modesty of the reader, to know tlwt in the depot
called des Chantiers of Versailles, the female pris¬
oners of the Commune instead of being guarded
by women, as the law and the proprieties demand,
werejobliged to sleep aud to dress under the l in
pudent looks of soldiers, to whom their chiefs
gave themselves the pleasure of permitting
everything. These unhappy women, of whom
seven-eight lis had committed no other crime
than to not have denounced the retreat of their
brethren, or their lathers, or of their husbands,
were for the least breach of a discipline ol pure
rantas.v deprived ol their clothes aud tnrown
thus before the guardians and the male prisoners
under the rrosen pump oi the large court of the
depot. Children of ten, eleven, or twelve years,
arrested by nundreds under pretexts or accusa-
turns of tue most futile Kind, were
huddled together without beds and al-
most without food in the most pes¬
tilential atmosphere. A lieutenant of dra¬
goons, named Marserault, was instructed
to take charge of this hell upon earth, and
every day lie racked his ingenuity to invent
some new tortures ror his prisoners. On the cold-
est days he bound nuked men together, and then
let them pass trie night exposed t,<» snow and hall,and occasionally he would go down and ueat them
with his walking cane, with an amount of
ferocity only to be equalled by a mad-
man. These atrocities were carried 10
such an extent, that protests were made
and two Deputies of the Leit went, to the place in
question to investigate the conduct of this wretch
and of bis treatment of his victims. Marserault
lost nothing ol ins cynicism. He made the terror
he had spread among the prisoners profltable to
himself and by menaces lie gained over two or
three, who declared publicly that there was
really no ground for serious complaint against
Lieutenant, Marserault. It Is useless to add
that this campaign obtained for him a captaincy.

TUB RESENTMENTS OK MILITARISM.
It was in the decisions of the councils of war

that appeared in its fullest light the Implacable
hatreds of militarism, which hud grounded arms
lieiore the invasion, against the civil power wlucB
sought to combat it to the death, a brilliant ac¬
tion during the first siege, au extract trom an or¬
der of the day was for it a new opportunity for
condemnation. The exiles counted among them
an extraordinary number of chevaliers of the
Legion of Honor decorated for their bravery
In the face of the enemy. The Bona-
partial officers, who aftor having trailed
their swords for twenty years over an the
pavements of France, threw them Into the
ditches in order to run all the faster once they

got a glimpse of the Prussians, seemed to consider
as a general tnault every testimonial of bravery.
There is actually on the Peninsula of Ducos an
exile nameu Lerldon, against whom uo other
crane conld he trumped up other than that he had
remained In the National Guard without having
any rank. iVnen I expressed rny astonishment to
him because ot the extreme severity that hail
neen displayed towards mm, he said to me, with a

great deal 01 bonhomie, as be showed me his
toot dolormod by a bullet:.

"OONOKUNKD TO EXILE."
"My lawyer assured me that I would be acquitted,
but when it was ascertained that 1 had received
this wound at Uuzenval the President said to
me:.
"Ah!yon were of those who believed that the

National Guard could save Prance; that's sum-
cient.
"And the Council condemned me to transporta¬

tion, to be confined in a'fortilled place."
Ibis new way ol dispensing Justice was allied,

beside", to Hitcn an ignorance of tne law., that were

applicable to cases dealt with, tnat one asks one's
self If these scrubs of magistrates have the
entire responsibility of the Judicial Inanities
watch they have inaugurated. Tne condemnation
meted out to me is particularly a Sample of them,
i was accused of outrages by the voice 01 the press
be.ore the Assembly of Versailles. Now, the law
formally declares unit no newspaper article at¬

tacking the Assembly cau be considered by the
courts unless it has previously given due authority
lor a prosecution. Now, no vote has been Drought
out by this. 11 I abused the Assembly, which 1 do
not deny, the members of my council of war out-
raged It a great deal more seriously in disregard¬
ing its prerogatives, which did not permit them to
judge me without consulting it.

IN TIIK PRISON OP ST. MAItTtN.
One of my fellow prisoners lu the Prison of St.

Martin one day entered my ceil with an extract
from his order of coudemuatlon lu his liaud.
"Citizen Rochefort," said ue, "I have come to

consult you on a totally novel question. 1 nave
been condemned to undergo an Impossible punish¬
ment. Read lor yourseli." au<1 1 read the order
ot condemnation, which provided that the poor
man had been condemned to transportation arid
to live years of surveillance. Now, the transporta¬
tion being perpetual, this good mau was naturally
curious to know at what period this surveillance
would commence, which could not take place until
alter the liberation of the condemned.
"Rest assured, 'I contented myself in saying to

him as a reply, "if any one in tlus affair need* to
undergo surveillance It will not lie you, but those
who delivered such sentences."
To these exceptional courts, under all circum¬

stances, it was deemed a duty to add anotuer
tribunal not less sinister, which arrogated to
itself, ironically, without doubt, the Commission of
Pardons, and the numerous executions ordered
by rhat body gamed it the name among the trans¬
ported men of

"THE HEATH-BLOW COMMISSION."
The hlBtory of the exploits ol this body of croco¬

diles would till the dally journals. This institu¬
tion, which was of a stripe with the court mar¬
tial. was nothing but a decoy or trap held
out to the misery of the prisoners. In
the different prisons in which we have
swept away vermin the chiefs of the place
have always held out in roseate hues the ad visa-
Dillly of making an appeal lor pardon. A letter,
not even showing any signs of repentance, out
simply one of excuse, should have sufficed to ob-
taiuior the prisoners permission to return to their
homes and their labor. All, or nearly all, refused
fcr a long time any compromise with their honor;
but then caine the solicitations of wives and
mothers, the recital of sufferings of children,
thrown almost naked into jthe streets and starving
by the landlords who had failed to receive their
rent. Hearing this, the prisoners thought the lives
of so many loved ones were surely worth making
an effort to save, and from what they had heard
they looked torward with certitude to the
successlul result of their application. Some of
the men decided for these reasons, not for their
own sakes, out lor those dear to thein, and whoa
the Commission of Pardons had received these sup¬
plications, given under these conditions, they Joy-
JUily refused the prisoner any commutation ol his
sentence and ordered that it should be carried out
to the loot of the law.
We others, who siuce a long time had carelully

traced out our line oi duty, and who
had refused with disdain to hold any
conversation with these gallows assist¬
ants, we should have liked to have seen that
this line of conduct had been general, and tbat,
owing to no petitions being made to
the Commission of Pardons, their office
might become a humiliating sinecure.
But in presence ot so many peopte
struck down by misery and their families reduced
to beggary, who oi us would have dared to have
taken the responsibility to dissuade any or our
number from the commission of an act wlucn
mlgnt have procured uim liberty and new life for
his lamiiy.

FATHER 8ENECHAI..
We Enow a man sentenced to deportation named

seufictial, who was the lather ot eight children,
who were leit entirely without the means of sub¬
sistence when their father was put into prison.
In addition to this his wile had died through la-
tigue and a broken heart upon tue same occasion.
In presence of such distress we went to
S«n6chill Mid asked him if he thought
that, considering Che condition of his chil¬
dren, he ought to remJ? I£ address a

petition, which, if successihl, would jiyye ninepetition, which, if successful, would euye nioe
people. The man had played an unimportant rGus
during the conflict, and was forgotten. He was
condemned lor having borne arms and having
worn a uniform. Whatever opinion I might have
held ol the ;eroclty of the reactionist party, I could
not suppose that such a distressing state ol things
would fail to be appreciated, even by
those hearts of parchment. Senechal hesi-
tated. We offered to dictate to him a
petition, showing the learful stite of penury
of his eight children. The unhappy lather did not
have to wait long before receiving an answer, a
month afterwards the order arrived for him to em-
oark on the transport ship Orne lor Mew Caledo¬
nia, where he is at the present moment unless he
was carried eff by a scorbutic attack on the voyage
oat. As to the children, I heard 01 the death of two
01 their number, and It is sale to say that the
others would not long delay to lollow their exam¬
ple, as It was the only act of grace or clemency
they could hope lor In this world.

1 must state, however, that in one case the ini-
placable Commission allowed itscll to be mouthed,
a circumstance which Is apt perhaps, unique, but
which deserves to be remarKCtf.'

A YOUNG ACTRESS OK PARIS,
well Known irom tier habit of takimr irom the c»ty
the rGle/t she played at the theatre, wrote to me to
the Citadel ot St. Martin du Prfl lor the purpose of
consulting me about the means of liberating tier
brother, who was condemned to simple deporta¬
tion. 1 nia amiable artiste had played in my pieces
at the time when I made a prelude by a comedy to
the drama of my political ltie. I replied to her that
these gentlemen ol the Commission of Pardons
were inaccessible to the prayeis ol mothers oi fam¬
ilies who came to ask back taelr husbands or chil¬
dren, but mat 1 did not douot that a personal visit
on her part to one of these inflexible men would
bring about a different result.
Three d&ys alter this advice that I believed I

should not reiuse to give, the pretty comedienne
wrote to mc with a trembling hand:."A thousand
thanks; I nuve seen the President of the Commis¬
sion u*l obtained from him lor my brother, not a
mitigation or uib punishment, but a fuii and com¬
plete pardon."
That very day, In fact, our fellow prisoner

was restored to ilbertv, while oar Iriend,
Stn(5chhi, who was the lather ol eight children,
but wno had not a sister on the stage, sailed lor
the Isle des Pins. In this way, what whole fami¬
lies in misery had solicited in tears, a woman who
irequented the restaurants obtained by a single
smile. This is what under the "moral order" Is
called morality.
When these men of order had got through

with enough of sentences so that the de¬
partures could take place, they hastily
got the ships ready and crammed as
many prisoners as the lower batteries could
to coutuiu. During a year the French navy were
occupied solely in moving the condemned, and 11
a new war had broken out a descent upon onr
shores would have been easy on the part of
foreigners, all our vessels being engaged to trans¬
port the French, ir sailors could have been found
to solicit a mission that Jean Hurt and Du-
queBne would have certainly refused, we
should remember that a great number ot naval
oltlcers tried to extenuate, by the manner
in which they unfilled their duty a great, deai of
the rigors called for. Unhappily the orders irom
the Uign powers left but little margin tor their
benevolence. After a visit irom the doctor they
embarked the sick, the insane and almost the
dying. Napoleon III. considered Cayenne as a
country limited enough that he could send ttfere
tu ail security the victims of his misdoings. The
Assenioly at Versailles did not think itself out of
peril but until after naving chosen at 6,000 leagues
irom its gates, a desolate Island in the recesses
of the ocean, where Its enemies would have as
much trouble to return rrorn as to get there.
Mix hundred and eighty men were sent off in a

single transport wiinout air, witnout light, with
salt lard and biscuit for nourishment during a voy¬
age of Ave months. One oi my mends, Corcellcs,
formerly Administrator under the Umpire, oi the
Journal La Marnellaise, which 1 founded, had con-
traded under the snow of ttie Pontoons a con-
sumption, which had reached In a snort time lis
lust period. We endeavored to persuade the doctor
of Fort Boyard, where Corcelles was shut up in the
same casemate as myself, that his professional
honor forbid him to let go in these conditions a
mad at least as much condemned by scieuce as by
the counsels of war. Nothing would do. Corcelles
in spite of our protestations, was not embarked,
but carried to the hold of the lrlgafe La Oner-
ncre. starting lor New Caledonia. Fifteen days
after be was dead.

ANOTHER I.ODGKD
for three months in the infirmary of Fort IToyard
was dragged from his bed to be plunged in the
cellars of thw transport, the Gucrrlhre; but favor-
ized, more lavorlzed, I should say, than onr poorOorccllos, he died In the prison Itself on the stairs,which he was endeavoring to descend. I forgetthe name of tins unfortunate, hot tnc fact will
not be denied, lor 1 was charged by my prisonercompanions to write to the wife ol our comrade to
announce this new kind of murder specialty in¬
vented lor her husband.
These sanitary proceedings produced the effect

foreseen. Six hundred and eighty men, deprived
of light and pure air. at the bottom of a damp cell,
was slinpif a defiance of nature. On the only
transport, L'Orne, 4:0 cases of scurvy
broke out at the end of two mouths.
This fact, like so many others, would
have been denied or allowed to pass In silence by
the men in charge of the transported, If the com¬
mander of the L'Orne had not been obliged by the
lack of provisions to go back to Melbourne The

Australian Medical Commission were bound to
confirm this terrible state ol tilings, and gave in¬
formation of the matter to the Kngliau newspapers,
wblcli at once raised a cry ol alarm.
The French government made an epic response.
"Never," declared Le journal OJftdei, "never

did tbe transport I.'Orne tiave 420 cases of scurvy
on board. Nothing but malice could have
prompted this lalse uews. It is true that there
are cases of scurvy on the transport in question,
but at no one time were there ever more than -iou
cases."
Whenever one of these funeral convoys entered

the port ol Noumea word was invariably sent by
telegraph to tturope that the health or all on
board was sal isiactorv, so far as those were con¬
cerned who were still on their wav.

Striking with their (load brow* hidden rock*,
says tbe poet, they have taken good care w» make
no mention. The telegraph told no Hes; there
were iewcr cases ol sickuess on our arrival
because there were more

DEATHS ON THE PASSAUK.
Those who, like iny fellow laborer, Olivier Pain,

hud remained more than two years In tne foun¬
dries of Peninsula Ducos, will ne able to give you
an idea of the life that Is led there and ol the
death that is submitted to. I bey trill say how Jar
the deportation thut a minister sympathetically
called "exile in a colony" is in reality iiaprtaon-
ineut in underground cells, and how the best
workmen 01 all the traces of Paris, lor want of
customers, tools and resources, are condemned to
perpetual mrced idleness.
The stroke ol fortune which, scarcely three

months alter my embarkation, snatched me Iroiu
this abominable existence, not permitting ine to
undergo these most distasteful ordeals. That
which 1 can absolutely uflirm is thut the adminis¬
tration which preteuued to treat the colonists
well in fact had but mere skeletons.
The formidable sums winch were spent In watch¬

ing expenses, In installation of functionaries, lu
emoluments to guardians of all orders, would
have saved the lives of two-thirds of the departed
If they had been employed in the purchase, ol In¬
struments of work or objects ol culture. They

ucntialwere separated like pestilential people in a qn ar-
anttne.the ones at the Isle ol Pines, tbe others to
the Ducos Peninsula.Interdicting them very
nearly all communication with tae groat land,
and tney were told,
"We sent you here to colonize; whydontyou

colonize "

It is about as If England pretended having sent
Napoleon to St. Helena to colonize.

It suffices, lu any case, to supertlcially study
this laird 01 Caledonia. 01 which the most fantas¬
tically seductive pictures have been published, to
get the certitude tnat it can never be bat a big
prison. The Governor, Gauthier de la Kichurie,
named some time since to the direction ol the
Prison ol Cayenne, is nothing but a galley's
crew keeper.a little more gold laced and
a little less scrupulous than others.
Placed alter tne 2d ol December lu charge of the
dirty work required by the imperial government,
he glorified in organizing new tortures mr respect¬
able citizens deported after the coui> rVrtut. The
crimes of this torturer are remembered well
in the annals ol the democracy. Our
friend llanc, the Deputy of Lyons, has
published the lists in the RipuQlique Fran-
caise. When I took part in the National
Defence I drew up an qider dismissing this fellow
irom office. Cmortunately, the capture of tltfj
city by the Vcrsalilists ami the 6,600 leagues which
separated us protected nim. The reactionary
element triumphed, and those who had slaughtered
tne republicans in Purls still hold In office the man
who had massacred them at Cayenne.

THE GOVBKNOg OK NEW CALEDONIA.
Under a Covcrnor, of whom the French sailors

only speak with horror and loathing, Now Cale¬
donia can only develop into what she is.viz., a
refuge for adventurers and men ol bad repute, who
have been compelled to fly fronijnsilce in the me¬
tropolis of Prance. Every year were scut to expire
on tne Caledonian rocks lnuctionaries whom a

scandal, too public, chased from their place, offi¬
cers of the army and navy, dismissed Irom
their corps at the end of some factious notoriety.
All tbe fiiteen cent sins of the administration ami
of the army are sent there to repent their misdo¬
ings. You can divine the examples that the storms
oi bonoir give to th<5 storms of insurrections. They
flulsbed by foniUh& among Incfliselves societies ior
the exploration of imaginary mines, whlyU recall
to unna the exploits ol the Robert Macaires o! tne
Empire. Tbe gold mines turned oat a joke.
The copper mines somewhat more seriously,
lor they took the character of roguery. The
companies were termed and shares issued, when
It was established that the enormous obstacles In
the way ol transporting the mlnerul by reason of
tne nature of the soil, the absence of road and
the distance, devoured in ireigbt six times the
value of ihe smaii lodes recently discovered. But
as it nad been begun by the Governor,
who took part In every act, these affairs
have taken a development so rapid that parts
worth 600 irancs one year ago are to-day called at
26,000 irancs, while we arc waiting for the Cor¬
rectional Police to show tuat they have never
been wortn anything. In fact, at the present time
there Is not consumed a single pound of
meat, tbere lu not a piece of clothing
whtcn does not come Irom Australia. In¬
dustry Is null, the productions an illusion.
I ignore what tne luture reserves ior
this volcanic land. 1 knoft only tuat until this
day tne government has been able to make of It
nothing nut a gulf, Into which WIU be swallowed
$16,ou0,oou a year.
.ine incommensurable distance which separates

Caledonia frqm France makes of the Governor ol
whom I speak not only a pro-consul or a viceroy,
but au autocrat, decreeing without discussion and
without control. The inhabitants of the Noumea,
whom his abuses or power exusperute,
do not cease to demand a Colonial counsel
charged with verifying the accounts. The honest
Uauthier de la Rlctierle, who does not care In any
way lor this verification, evades them pitilessly.
A merchant ol the island paid us one day a clan¬
destine visit on the Peninsula of Ducos. He com¬

plained bitterly ol the discouragement Into which
the Cmsnnan way ol doing business was throwing
the colony. I said to him, "Why do you not have
your reclamations heard in France?''

"THE VOYAUE IS 80 LONG,"
replied he, "the government will be chaDged be¬
fore our petition would arrive. An unheard of,
almost fabulous circumstance, which almost passes
benei, as I myself refused to put any credence in

It, although I had reau In u pamphlet publUnert
and seized at Noumea the facts in detail; a

circumstance wnich the actual government, mis¬
erable as it is, Is Ignoraut of 1 am sore would put
4ft BU& Lu» 1 do It tne honor of suppoSltfg
that It will become an arbitrary weapou fti un¬

worthy hands. Captain of the Navy Gauthicr de
la Ricnerie and commander or tbe Legion of Honor
is engaged in tne slave trade.

nr riunniiK hp kt.iTPJJ.

Hardly a month arrives but that corsairs boldly
conic to an anchor In tttc port or Noumea
with a cargo of staves, taken iroru jne
Fiji, Li/on or New Hebrides Islands. ihe
slave ships call at these spots and organize
on board, either on the shore a festival, which at-
tracts the natives, and under the pretext of dis¬
tributing glass ornaments fioin Europe, thus
make them descend in a barred between decks
and bordered with cannon, where they go but to
be sold in tne Isles ol Oceamca or 111 the
Philippines.
The English pitilessly fight this Kind of traffic

and actively hunt these traders In men wnoui
thev hung on the highest yardarm when they
capture them, well, the pirate finds an asylum,
a protection and an advantageous market for his
cargo with the Governor ol Caledonia. About
tnree mouths ago the Robert Bruce, Captain
Fowler, carrying elguty-elghtoi the natives of Lliou,
only escaped un English vessel of war by taking
refuge In tne French waters of New Caledonia,
He remained several weeks without daring to
leave the anchorage at Noumea, and to put the
enemv off the sceut the Captain had the an¬
nouncement made in the official journal of the
colony 01 the sale 01 his vessel. The sale was of
course, fictitious, and some days alter the
Robert Bruce completely repainted anew, went
away again under another name and with
another physiognomy to spread the scope or
their maritime exploits. As to the eighty-
eight natives they naa been sold In the colony
at prices comparatively moderate, considering the
exceptional circutusiauces which controlled the
market. For that matter, this traffic is so public
that the putting up lor sale o: negroes nad at one
time been public, at the same time us the publica¬
tion ol rne sale oi the snip in the government jour¬
nal. The cyuicism ol tins auuouncement appeared
so strange to me tint I had it cut
from the official gazette and sent It to a Deputy or
the Ecu. In order to cover up these revolting op¬
erations these Simplelous are treated as though
they came oil board the ship of their own free will
seeking engagement* tor work. On landing at
Noumea au interpreter, who has never Interpreted
auythlng out the Intentions of tne govern men t,
pretends to ask them if ihey camo voluntarily to
Caledonia ami also makes believe, naturally, that
their reply Is always in the affirmative.

I'nhapplly, this couicdy has some time since
given place to a singular play. Two slaves, w ith¬
out apparent provocation, fired their muster's
house, alter having three-quarters killed film.
The affair was criminal on the part of the leader
and entailed capital punishment. As soon as It
was known it was stilled and the men simply
punished with eight days' imprisonment lor an
offence w hich was qualified as a night brawl, tne
two prisoners declaring beiore the judge that they
were natives of Fiji; that they were brought
away as slaves two months jirevionsly: taken
irom the fields which they were cultivating and
sold In Caledonia.
However, to obtain circumstantial information

with regard to this abominable traffic described.
Olivier .sain aud myself leigned an intention to
buy u negro as a servant. The medium price of a
slave vai les from zoo to Z50 francs. It is stipulated
In the treaty, lor tne purpose of concealing the
Bale, that this sale Is a simple agreement to work
lor two years, alter which Mie negro Is given 1>hck
to the vender, whose duty It is to send hnn back to
his home. Nobody can fail to see the value oi
this clause:.First, the native does not receive
any payment (or the bogus engagement; second,
when the two years oi service have expired he is
surrendered to his master.you can lancy what
takes place thcu. The corsair again receives on
board ship his human merchandise and goes to
dispose of him else where.so in reality the unfor-
tiinate slave does not change Ins condition, but
simply changes his master, all of which helps to
make this genius trader more cruel and rapacious
than ever.
We have made the observation that the contract

whs made with a third person, the negro being
held lor nothing In the matter, aud that he could
leave us one nay or another. Vfc were told that
"'It" belonged 'to us. aud that the government
guaranteed the property to us; that we had the

Ltiolng himright ol bastinadoing him to death in our hand, and
that with ail the colonists and witn Nuba Jwubert

notably,fcoe or the most Important planter* of tfeC
colony, there wan a true In the middle of the court'
yard serving as a post where the blacks guilty of
Infractions or the rules of the house were flogged,
aud that, in fact, the convention relation to tho
two years was nearly always delusive, It being un¬
derstood that the slaver was olten hung hy the
English before being able to reclaim Ins prizes.

* .
lA.NO GUAKDS AND SflAHKS*

" he fi'hctlon of this dishonored medium
J0 .UH. 'bs«PPortat>ie. The Minister of
*. ue Jionipterre d'lloinor, with the high
i?, .^ j'howiedge which dtsUngulHlied our

KiiLSr .S war' ha,t declared that the safe

wonm niniiM ,
b®nishe<l was assured, the sharks

the KunuMiu w«nwi *J**Pe br way 01 the sea ami
Thm hiw'n!,!ilu i kCL'P 0|-der on the land side,

laws
placing us berween the

jhwh oi men and those of fluti produced, even
among the Rigut, tne most joyous approbation.

.W* Uxe'' according to the intelli¬
gence of the signers of the peace at bordeaux,
and, as they considered escape as Impossible, we
Immediately concluded that u was practicable.
From this moment, the desire to revisit Europe

haunted us clay and night. Ohvior Pain, Paschal
Orousset and mvself lived upon a hill in & hut
somewhat isolated, whore we uad leisure to con-
cert together at our ease. Our plan was to leave
by sea, and to ssvuii to some snip of which the
captain wouiu consent to take us.

STUDYING SWIMMING.
We had heard it said that the sharks in their

hunger assembled ordinarily in tne neighborhood!
oi the slaughter houses, which are situated not fan
irom the peninsula, aud that feeding plentifully
upon the relusc Irom the butchery it seldom De¬
murred that, they would attack man. Olivier
Pain, who was ignorant of the first principles of
swimming, went energetically to work, and in one
month uitcr my arrival became one oi Hie best
swimmers of the peninsula. We then larnllianeed
ourselves with clanger by swlmouug in tue sea for
two or three hours each day.

I cannot give all the particulars without
compromising certain brave people who
lent ns their assistance. The fact is that,
thanks to those three prisoners, simply
residents of the place.Achllie Balliere, Jourde
and Bastien Granthllle.negotiated with the
English Captain jLuw, of tho three-masted bark
« JJ" .^ni9.°xccbent man Law, luljy understand,
ing tne importance of the prisoners whom ne was
to take on board, consented to receive us anil en-
gaged to conduct us to Australia. But the peninsula
was guaruod much too strictly to permit him to ap¬
proach It, and all that he dared promise ns was to
receive us if we had some means of bouidiur his
ship, which was at the end of the roads oiTNew
Caledonia, that is to say, more than three hours
from our fortified place.

THE VOYAGE TO NEWCASTLE.
Tne journey to the English ship was a dramatic

episode oi onr escape, and we should certainly
nave succumbed to iatigue If our lriends of New
Caledonia had not saved us the longest part of tho

ln, coming up to us on u dark uight in a
whale boat, winch took us iu nakeu and all torn,
by waves aud rocks which cut like a razor.
The intrepid captain Law knew only on recog¬

nizing me od board that he had operated to savo
mc, and, Jar Irom being astounded at tue responsi¬
bility which be had undertaken, he renewed more
energetically his promise to protect and to

hs. The night we passed in
the hold was the most tormenting. A delay of baH
a nay over the time fixed lor our sailing, which
was seven o'clock, was nearly our deatn. How¬
ever, after two hours of a calm, winch we had
every right to call the calm inghtlul, a wind rose
that was so cxcepttonably tavorable that in less
tuan seven days v. e were in Sydney, a voyage that
often takes twenty-live aaya or more.
We saw the light once more alter three mortal

years of silence passed In the gloom of a scpnlchre.
During three years tnose who called us disturber*
had a clear field. We wore no longer there to
check the legislators whom our opposition had,
kept Within bounds. They held France at their
ease in their hands, it can be seen what they
have done with her.

u
MACMAHON AMD HIS OBNEBALB.

Robespierre said in the Convention, '.! shall al¬
ways bo in principle opposed to war. because a
victory mlgut place the nation Into the hands of a
ftd'tupate general, for I preier liberty to glory."e.PatrigtisiJi thus alarmed of the great citizen
could n$VeT imagined what has arrived in
the present day.Viz., that it la not victory, bot
shame and degradation, which is seated at the
head of the nation. The untortunate MacMahon
.'this glorious wounded veteran," whoso bravery
or whose wounds na ve never yet been discovered,
has never realized what a sanguinary signification
there was in his being the head oir the govern¬
ment. I maintain therefore that the Presidential
offlee is offered lam for this. It was against
Prussia, and not agaiust Prance, that his
mission was to fight; but the rural Assem¬
bly which was in such a hurry to sign tho
peace, appeared to tnink it tueir duty to
reward, with the office or Chtet Magistrate, tha
man who had rendered the capitulation inevit¬
able. It sufficed to dream of resistance to bring'
abont the enmity of this pack of opponents to the
Invasion oi Germany. They vomited upon Qam-
betta because he resisted. Alter having Bhot
Kossel, who tried to save Mett, It was handed over
to the odious Bazalne, who surrendered one of
the most charming places In God's earth to the
euemy. He have suffered in our mlsioitunes this
additional degradation to And ourselves in front
of some soldier traitor to his country. L'Adm-
rault, who governs Paris, which he strangled.

JULDissey aud Garcln, the two assassins
orineDcinlty MinrPre, were airo at Metz. Mer¬
lin, the President of the Uounqll of War, who*
condemned to death tho Captain, Rosso), was at
Nicks. Vinoy, who killed Duval und Flourcns, was
in Paris; but the fashion in widen he defended it
giveB the measure of the prodigies which he would
have accomplished elsewhere. It is when these
people have beeu too mnch dishonored to continue
their work ol soldiers that they have confided to
them rotes of executioners, such as onr masters,'
above whom rest and brightens the notched sword
of Marshal MucManon. wnat Gordian knot has
this sword cut until now f What problem has it
resolved» What lormula has it inaugurated >
The first act of these regenerators was
a shameful bargain proposed to the
press, and wuen the day came oni
this honest company they asked for
laws against her. When the Press becomes'
silent on their incapacity, will they be more lntelli-
g1n,tu .lneJr catr'® t0 tho bid political tricks
which the first Restoration would have no more
of and oi which this S660nd is dead. M. Mac-
Mphon thinks himself President of a Republic; he
was.^ in reality, a simple commander of a state ol

dne ol bis most brilliant exploits was to send on
the 28th oi May, that is to Bay, two da.vs after bis
accession to power, ine order to the Governor ol
the Citadel of St. Martin de RC to have Iron rail¬
ings placed In the parlor of the prison In order tw
prevent me from embracing my children, with
whom 1 had been able to communicate pretty
treely for about two years. You see, them, that
this Marshal ol France lias bis double in a captain
of police.

_
I'AMI D'nBNBI CINQUE.

This French people.so delicate, so nervous, so
impressionable.what chief dtd tho vote of an
expiring Assembly give themt An old soldier of
Airlca, who knows of our country but what he
learned in the hencoops oi Algeria, where he ex-
pended forty years of nis life; a leader of Bedouins,
who imagined himself tn an Arab bureau, and
'rested our lmprescrlptablo rights as if the govern¬
ment ol F'rancc was a Kabyile expedition,

AND T1JAI' ANTIQUATED MUSTACHE
nas the pretention to hold us seven years under
the sword hilt, and this exotic product imagines
himself to be other than a momentary shield
against dissolution! Happily the shield will again
return to Us paucply; lor the final dissolution ap¬
proaches, and the dissolution is the definite avow-
meut of tho Republic. The Churcu wardens and
the Pontifical Zouaves do well to shake in the dis¬
tance the white leather or Henry IV., who will re¬
fuse to Join himself to it; to commence with Henry
IV., who remains all the longer candidate to thsi
crown that ho may find pretexts for putting It
awav irom his head. I suspect this monarch in
partibi/s ol possessing much better than his coun¬
sellors the sense of the situation. I have reason
to believe that he prefers.and I teltcltate him
upon it.the royalty of name which he enjoys a
long time to the royalty of (act of which they
would dispossess so quickly if he committed the
fault to accept it.
At the bottom or the princely bitterness which

the revolutions made for him he remembers his
grand uncle on the scaffold, ins grandfather in
night, his cousin tailing from a palace to a cab. He
can go to Loudon to kneel before the candles
watch the ex-Empress burns to the success of
the expedition of Boulogne, which Napoleon IV.
reserves lor us. He sees the princes in rout, the
rnilerles in ashes, and ho says to blraBelf, prob¬
ably, that after taking fifty-two years to mount to
the throne lie will not. remain there three months
before he Is forced to leave It.
From all these Impossibilities that the necessity

Is composed of the Republic and the national will
will soon definitively impose itself upon those who
call us agitators and revolutionists. Fox once re¬
marked, and Fox had studied politics in other
places than In the midst of Arab tribes, "The
worst ol revolutions is a restoration."

HENRI ROCHEFORT.
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